
« Le peuple qui marchait dans  
   les ténèbres a vu se lever une  
   grande lumière ;  
      et sur les habitants du pays  
      de l’ombre, une lumière  
      a resplendi. » Is 9,1-6 

 

 Ukraine, Gaza, Jérusalem, violence dans nos villes, 
catastrophes climatiques, paupérisation… La liste pourrait être 
encore bien longue, de toutes ces ténèbres qui viennent obscurcir 
le ciel de nos vies et celles de notre monde. 

 Face à ces ténèbres, d’aucuns voudraient, pour les régler, 
des solutions radicales : solutions qui commencent toutes par « il 
faudrait plus de répressions, plus d’expulsions, plus de ……………. » 

Mais ce « plus », au lieu d’être dans des réalités qui isolent et 
stigmatisent, qui séparent et condamnent, ne pourrait-il pas être 
dans des choses bien différentes ?  

Un « plus » qui prendrait la figure de cette lumière dont nous 
parlait hier le prophète Isaïe et que nous contemplerons dans le 
fragile enfant de la crèche. 

Alors risquons nous donc à l’Espérance. Soyons de ceux et celles 
qui seront capables de reconnaitre dans les ténèbres, ces 
faisceaux de lumière fragiles qui viennent nous dire que tout est 
possible. 

Tout est possible pour ceux qui savent découvrir cette lumière, là 
où ils sont. 

C’est ce que je nous souhaite.  

Bonne et Sainte fête de Noël.  

Père Didier Dubray, curé 


